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OBSERVATIONS 

SUR  L’ÉTAT  PRÉSENT 

DES  ORDRES  RELIGIEUX, 

ET  LES  MOYENS  DE  LES  RÉGÉNÉRER, 


O^Eux  qui  aiment  la  Religion  & la  Patrie  ne  peu- 
vent oublier  les  fervices  'que  les  Ordres  Religieux 
ont  rendu  à TÉglife  , à l’Humanité  , à l’Agriculture 
& à la  plupart  des  autres  Arts.  Ils  favent  que , pen- 
dantp’ufieurs  fiècles  , ils  ontconfervé  précieufement 
le  dépôt  des  Sciences  ôc  des  Lettres  ^ les  matériaux 
de  i’Hiftoire  , les  fartes  des  Nations,  les  chefs-d’œu- 
vre Scies  monumens  de  l’Antiquité  , après  les  avoir 
arrachés  avec  courage  des  mains  de  l’ignorance  Sc 
de  la  barbarie  «...  Ils  favent  qu’ils  ont  produit 
des  Savans  profonds , des  Littérateurs  éclairés  , 
des  Critiques  judicieux  , des  fOrateurs  célèbres  êc 
des  Miflîonaires  infatigables , qui  , à travers  mille 
périls,  ont  porté,  dans  toutes  les  conquêtes  du  nou- 
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veau  monde,  avec  les  principes  de  la  fociété  , les  îu- 
‘ mières  & les  vertus  de  l’Évangile....  Ils  favent 
‘ enfin  que,  du  fein  de  tous  ces  Ordres , font  fortis  , 
en  grand  nombre,  des  Évêques  qui  ont  illufiré  leurs 
fièges  , des  Cardinaux  qui  ont  donné  le  plus  grand 
éclat  à la  pourpre  romaine  , des  Souverains  Ponti- 
fes-qui  ont  gouverné  fagement  l’Églife  , les  Infii- 
tuteurs  des  Princes  ôc  quelquefois  les  Miniftres  des 
Rois.  Mais  ces  jours  d'honneur  ÔC  de  gloire  font 
paffés , & ils  ne  reviendront  viaifemblablement  plus. 
Différentes  caufes  ont  plus  ou  moins  concouru  à 
cette  révolution:  nous  ne  ferons  que  les  indiquer. 

La  plupart  des  Princes  de  l’Europe  écoutent  la 
voix  delà  nature  de  l’équité;  ils  aboliflent  la 
fervitude  dans  leurs  États , 5c  leurs  fujets  ne  viennent 
plus  en  chercher  l’affranchilfement  dans  les  Ordres 
Religieux.  ...  L,e  Commerce  obtient  la  confidé- 
ration  qui  lui  étoir  due  , qu’on  lui  refufoit  dans 
des  tems  d’ignorance  Sc  de  barbarie  , comme  dans 
les  jours  les  plus  bnllans  de  la  République  Romaine; 
ôc  bientôt  il  s’attire  les  regards  des  peuples  ainfi  que 
ceux  des  Souverains , arrache  le  Citoyen  à Ton  en- 
gourdiffement  , excite  fon  émulation,  occupe  toute 
fon  aéfivité  ,*  ÔC  le  nombre  de  ceux  qui  quittent 
le  fiècle  , pour  fe  confacrer  à Dieu  dans  la  retraite, 
devient  infenfiblement  plus  rare.  . . . Les  guerres 
civiles  ébranlent  tous  les  États  : le  tableau  de  leurs 
défaftres  eft  effrayant  ^ elles  renverfent  dans  leur 
fureur  les  maifons  religieufes  , en  ravagent  les 
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biens  , en  difperfent  les  membres;  5c  on  s’en  é- 
îoigne  , parce  qu’on  ceffe  de  les  regarder  comme 
des  allies  inviolables  facrés. . . . La  nouvelle 
Do61rine  de  Luther  Sc  de  Calvin  enlève  chaque  jour, 
à l’Églife  Caihohque  , une  grande  partie  de  Tes  en- 
fans  , décrie  lès  vœux  de  Religion  , dépeuple  les  Mo« 
nallères. 

De  toute  part  , des  UniverOrés  Sc  des  Académies 
font  confacrées  , fous  les  aufpices  des  Rois  , à la' 
culture  des  Sciences  & des  Lettres  , 5c  il  n’eil  plus 
nécefiaire  d’en  venir  puifer  , comme  autrefois , la 
connoiflance  dans  les  Cloîtres. 

Les  privilèges  ôc  les  exemptions , que  les  Reli- 
gieux ont  obtenu  dans  des  tems  d’anarchie  , ont 
favorifé  leurs  prétentions;  mais  iis  n’ont  ni  protégé  , 
ni  aggrandi  leur  exiftence  : l’abus  qu’ils  en  ont  fait 
quelquefois  a pu  les  rendre  odieux,  6c  n’a  pas  peu^ 
contribué  à les  faire  exclure  des  dignités  eccléfiaf 
tiques  qu’ils  remplilfoient  ci-devant  avec  dillinélion. 

On  fera  toujours  moins  étonné  de  !a  dcpopulaiion 
des  Ordres  Religieux,  fi  l’on  fait  attention  à lavé- 
tuRé  de  ces  corps  6c  au  relâchement  de  la  difei- 
pline  qui  en  eR  la  fuite  naturelle;  à l’influence  des 
mœurs  publiques  fur  toute  fociété  ; 5c  , enfin  , aux 
déclamations  8c  aux  fuccès  de  i’efprit  pliilifophique. 

L’opinion  publique,  née  de  toutes  ces  caures,efl: 
venue  en  augmenter  les  ravages  : cette  voix  puiUante 
qui  tôt  ou  tard  entraîne  les  hommes  les  plus  fages , 
comme  les  Souverains  ÔC  les  Peuples  , prêche  avec 
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çnthoiifiarme  rhumanîcé  , la  population  ^ Tindurtrie^ 
tandis  que,  d’une  autre  part,  elle  paroîcfe  déchaîner 
contre  les  Ordres  Religieux, Et  voilà,  fans  doute,  tout 
ce  qui  a dû  leur  faire  perdre,  peu-à-peu  , la  confidé-» 
tation  dont  ils  jouilToient , produire  leur  diferédit 
comme  leur  dépopulation  , ôc  enfin  préparer  ÔC  hâ« 
ter  leur  ruine. 

Une  Société  aufii  célèbre  par  Ton  crédit  que  par 
fes  talens , à laquelle  la  plupart  des  citoyens  doivent 
leurs  mœurs  6c  leurs  connoiffauces , a difparu  rapi- 
dement de  tous  les  Empires^  6c  le  Chef  de  l’Églif© 
a même  ratifié  fa  profeription  par  un  bref  folemnel. 
n La  main  qui  l’a  renverfée  (difoit  un  homme  fage 
» au  Supérieur  d\m  Ordre  Religieux  ) ne  vous  épar^ 

gnerapas  j vous  êtes  menacés  du  même  défallfe». 
Et  l’évènement  a comme  juftifié  cette  prédidion  dans 
prefque  tous  les  États  catholiques. 

Dans  ceux-ci,  on  fupprimeles  Monaftères  d’hom- 
mes Sc  de  filles  ^ on  en  emploie  les  biens  à la  do- 
tation des  Maifons  de  miféricorde  , ou  de  celles 
qui  font  deftinées  à l’éducation  publique  : les  Égli^ 
fes  en  font  quelquefois  données  aux  Luthériens  6C 
aux  Calviniftes  • contre  lesquels  le  Gouvernement 
avoir  pris  autrefois  des  mefures  fi  févères  & fi  ter- 
ribles ^ les  Religieux  fortent  enfin  à regret  de  leurs 
retraites  , rentrent  dans  le  fiècle  avec  une  modique 
penfion  , & , pour  les  confoler  en  quelque  forte  de 
la  perte -tte  de  leur  état,  on  leur  permet  de  jouir 
des  mêmes  prérogatives  que  les  Prêtres  féçuliers. 
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Dans  ccux-là  jon  ne  parle  que  de  réformer  ou  de 
fupprimer  les  Ordres  Religieux;  on  y met  en  quef- 
tion  fî  on  n’y  abolira  pas  les  vœux  perpétuels  pour 
leur  en  fubftituer  d’annuels,  & l’émiflîon  des  pre- 
miers efl:  renvoyée  à l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

Lorfqu’un  tremblement  de  ter/e  bouleverfe , dans 
un  autre  Etat , une  grande  Province  , on  fupprime 
dans  celle-ci  toutes  les  Maifons  Religeufes^on  en  fait 
fécularifer les  membres,  6c  on  en  diftribue  lesbiens 
à ceux  que  le  défaire  a dépouillés.  Seroit-il  donc 
vrai  que  par-tout  on  regardât  les  Religieux  comme 
etrangers  à leurs  propres  domaines  , tandis  qu’au 
droit  de  propriété , commun  à tous  les  citoyens , ils 
en  ajoutent  un  autre  auffi  refpeéiable  , celui  d’avoir 
été  les  créateurs  de  leurs  terres  par  des  défrichemens 
pénibles  & laborieux  ? 

Ailleurs , on  ordonne  que  toutes  les  Communautés 
Religieufes  folent  compofées  de  neuf  Prêtres,  & que 
celles , où  ce  nombre  ne  peut  fe  trouver , foient  dé- 
vouées à la  fuppreflîon  , quoiqu’il  en  exifte  plus  de 
cette  dernière  claffe  que  de  la  première:  l’émiflîon 
des  vœux  eft  fixée  à l’âge  de  vingt-un  ans , & les 
biens  , qui  fervent  de  dotation  aux  Monafières  quel- 
conques , font  préfentés , par  pluïîeurs  Cours  fouve- 
raines , pour  augmenter  l’honoraire  des  Palleurs  du 
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fécond  fâ&g. 

Chaque  jour  des  Ecrivains  diftingués  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  repréfentent  les  Religieux  com- 
me des  hommes  inutiles  ÔC  même  dangereux  j cha- 
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que  jour  efi:  marqué  , pour  eux , par  de  nouveaux  dé- 
faftres  5 dans  quelqu’un  des  États  Catholiques,  fans 
en  excepter  même  ceux  du  Souverain  Pontife.  Ils 
ne  jouifTent  , -nulle  part,  de  la  confidérarion  qu’on 
accorde  aux  hommes  des  états  les  plus  ordinaires 
de  la  Société  ^ le  nom  même  dont  on  fe  fert  pour 
les  défîi^ner  , eft  pris  en  mauvaife  part  dans  le 
Monde,  comme  il  y efl:  toujours  prononcé  avec 
un  air  de  dégoût  5c  un  ton  de  mépris;  enfin,  ils 
ne  peuvent  fe  flatter  , nulle  part  , d’une  exiflence 
durable,*  ils  croyent  voir  leur  tombeau  comme  ou- 
vert à leurs  pieds  : le  Public  croit  également  le  voir 
avec  eux. 

Dans  cette  crife  générale  , qui  enveloppe  tous  les 
Ordres  Religieux  , quels  fujets  peuvent  s’y  préfcn- 
ter  pour  les  repeupler  1 Seroit-ce,  comme  autrefois , 
les  enfans  des  familles  honnêtes  aiTées?  Mais  il 
n’cfl  pas  à préfumer  que  leurs  parens  leur  permet- 
tant  d’entrer  dans  des  Corps  qui  ne  font  plus  h®- 
norés , SC  dont  l’exiftence  efl  au  moins  douteufe. 
Seroit-ce  des  jeunes  gens  uniquement  infpirés  par 
la  piété?  Mais  5 avec  nos  moeurs, ils  deviennent  cha- 
que four  plus  rares,  ôc  leur  clalTe,  trop  peu  nom- 
|)reiire,  ne  fauroit  réparer  les  pertes  continuelles 
que  font  les  Maifons  ReligieufGS. 

Il  efl  bien  plus  ordinaire  d’y  voir  arriver  des 
jeunes  gens  que  conduifent  des  vues  baffes  6c  mer- 
cenaires. Pleins  de  l’idée  de  la  fuppreffion  pro- 
chaine de  l’Ordre  qui  les  reçoit  , ils  fe  promettei?* 
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de  jouir , peu  après  leur  profeflion , d’une  penfîon 
honnête  que  la  fortune  de  leurs  pères  ne  leur  per- 
met pas  d’efpérer  dans  le  monde;  depuis  peu  on  en 
a trouvé  , dans  des  Noviciats  , plufieurs  de  ce  carac-^ 
tère,  6c  ils  en  ont  été  renvoyés. 

La  difficulté  de  fe  régénérer  dans  les  Maifons 
Religieufes  ne  fauroit  donc  être  plus  grande^  elle 
eft  en  proportion  de  leur  difcrédit.  De  là  un  décou- 
ragement général  s’eft  introduit  dans  toutes  ces  re- 
traites.. ..  Delà  font  nés  l’extînâion  de  l’amour 
de  l’étude  , la  négligence  des  exercices  clauflraux,, 
la  violation  des  règles,  ranéantiffiement  de  la  fubor- 
dination  , le  relâchement  de  tous  les  liens  qui  atta- 
chent les  membres  au  corps,  5c  enfin  le  dégoût  rotai 
de  la  Profeffion  Monaftiqu^e.  » Il  vaut  mieux  ( s’eft 
écrié  un  grand  nombre  de  Religieux  ) celTer  d’être 
y>  que  d’exifter  tels  que  nous  fommes  ; d’ailleurs  on 
' 5)  ne  veut  plus  de  nous,  w Le  defir  de  la  fuppref- 
fion  s’eft  accru  en  conféquence  dans  les  uns,  6c  eft 
prêt  à naître  dans  le  cœur  de  plufieurs  autres. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  enfuîte  que  plufieurs  d’en- 
t’reux  ayent  eu  recours  auSr.  Siège  pour  être  autorifés 
à rentrer  dans  le  fiècle  6c  y vivre , vaec  l’habit  eccléfiaf- 
tique,  fous  l’obéifiance  des  évêques;  6c  fi  un  Souve- 
rain Pontife , que  la  bienveillance  6c  l’amitié  de  tous 
les  Princes  ont  autant  immcrtalifé  que  la  fublimi^ 
té  de  fes  vues  6c  la  prudence  confommée  de  fon 
gouvernement , s’eft  montré  fi  facile  à cet  égard- 
pour  les  Religieux , c’eft  qu’il  a confulté  , tout  à la 


/ 


t 10  ) 

fois.  Scies  lumières  de  fa  propre  expérience,  SC  les 
fentimens  de  fou  cœur  paternel. 

On  ne  doit  pas  s’étonner , non  plus , que  plupeurs 
Ordres  Religieux  ayent  demandé  Sc  obtenu  , de  nos 
jours,  leur  diiroluiion,  que  quelques-uns  la  deman- 
dent encore  ^ que  d’autres  foient  fur  le  point  de  fe 
joindre  à ceux-ci , 6(  qu'enfin  il  y en  ait  parmi  eux, 
qui  s’interdifent  à eux-mêmes  l’admiflion  des  No- 
vices. 

* La  fermentation  , qui  règne  dans  tous  ces  corps , 
paroît  être  à fon  comble  , ÔC  elle  doit  néceffaire- 
ment  amener  tôt  ou  tard  leur  extinétion  totale  , 
parce  qu’elle  rend  toute  réforme  ordinaire  impoffible , 
parce  qu’elle  ne  peut  que  miner  petit-à-petit  les 
bâfes  fur  lefquelles  porte  tout  l’édifice  monaftique  , 
la  régularité  Sc  l’obéiflance  , ÔC  faire  fuccéder , à la 
longue , l’oifîveté  au  travail , la  dilîîpation  à la  re- 
traite, Sc  enfin  la  difeorde,  le  trouble  & l’anarchie  , 
à l’ordre  , à la  paix  Sc  à la  charité  ^ nous  ne 
pouvons  nous  diflimuler  ici  que  les  vices  de  quel- 
ques-uns des  membres  des  Ordres  Monaftiques  , qui 
ont  occafionné  dans  le  monde  des  éclats  feanda- 
leux  , exciré da  vigilance  6c  armé  le  zèle  des  Paf- 
teurs  ÔC  des -Princes,  ne  peuvent  qu’être  imputés 
à cette  fermentation,  (a) 


{a)  Tant  que  les  vertus  & refprit  de  leur  pieux  Minîftèrc 
fubfîftera  dans  leur  feiu  > les  Ordres  Religieux  fublifteront  eux- 
jnsmes.  Difc*  de  M*  Fargeau  au  ParU  de  Paris  , i6  Avrii 
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Mais  cette  extin^lion  ne  fcroit-elle  pas  un  aufli 
grand  malheur  pour  l’Églife  & pour  1 État  , que 
pour  ceux  des  Religieux  qui  aiment  6c  honorent 
leur  exiftence  ? Le  miniftèrede  la  confelTion  6c  celui 
de  la  prédication  feroient  certainement  des  perces 
irréparables  : on  fait  que  les  R ligieux  remplif- 
fent  l’un  ôc  l’autre  avec  d’autant  plus  de  zèle  6c  de 
diftindion  , que  le  Clergé  féculier  paroîc  fe  repofer 
en  partie  fur  eux  de  ces  deux  pénibles  fonébions. 
Les  Peuples  fauvages  ou  infidèles  , qui  habitent  les 
Régions  les  plus  lointaines  6c  les  moins  policées 
du  Globe , perdroient  pour  toujours  leurs  pères  6c 
leurs  pafteurs  ^ le  cours  de  ces  ouvrages,  qui  exigent 
une  fcience  profonde  6c  réfléchie,  feroit  interrom- 
pu ; la  fburce  de  ces  libéralités , verfées  avec  tant  de 
profufion  dans  le  fein  des  pauvres  6c  des  indigens, 
feroit  fermée  ,*  leurs  biens  ne  feroient  plus  cultivés 
d’une  manière  aufîi  produéfivè  ,*  les  revenus  qu’on 
en  obiicndroit  ne  feroient  plus  confumés  fur  les 
lieux , ils  ne  feroient  plus  employés  aux  mêmes 
ufages , ils  ne  ferviroicnt  plus  de  reffource  6c  de 
moyen  aux  Artides;  c’eft  dans  les  Eglifes  des  Re- 
ligieux qu’on  vient,  chaque  jour,  admirer  les  plus 
beaux  monumens  de  la  peinture  , de  la  fculpture 
6c  ceux  de  plufieurs  autres  arts. 

Lorfque  la  contagion  a porté  la  terreur  & la  morç 
dans  quelques  États  Catholiques  , les  Religieux  oni 
fait  éclater  un  zèle  & une  charité  qui  fe  trouvent 
encore  confignés , en  termes  honorables  , dans  les 
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fafles  des  Villes  Sc  des  Province^  ; 5c  fi  ce  fléau 
redoutable  venoit  à reparoître,  quel  corps,  dans  l’E- 
glife , les  remplaceroit  ? 

Chaque  jour , dans  ces  açcidens  funeftes  ,qui  allar- 
ment  le  repos  5c  la  âe  la  patrie  , ils  montrent 

que  ce  zèle  6>C  cette  charité  ne  font  pas  éteints  dans 
leurcœur:  s’ils  n’exifioient  plus,  quelle  clafie  de 
Citoyens  pourroit  les  faire  oublier  ? Par-tout  ils  laif- 
feroient  un  vuide  fenfible  f fur  lequel  tous  les  bons 
patriotes  verferoient  des  larmes. 

Mais,  enfin,  qui  peut  affurer  que  le  même  efprit 
qui  pourfuit  avec  tant  d’acharnement  leur  ruine 
s’arrêtera  à eux  ? Efi-ce  que  les  Pafieurs  du  premier 
comme  du  fécond  rang  , ÔC  enfin  tout  le  Clergé 
fécuüer  n’ont  rien  à craindre  des  progrès  que  font 
chaque  jour , au  milieu  de  nous,  ôc  l’efprît  philofo- 
phique  , 5c  l’opinion  publique  ? 

SansSluaires  auguiles*  qui  avez  été  lefiiau  de  l’igno- 
rance , de  l’erreur  5c  du  vice  , comme  l’afile  de 
la  fcience  , de  la  vérité  5c  de  la  vertu  ; Monumens 
honorables  de  la  piété  des  Princes  , des  Pafieurs  5c 
des  Peuples  , les  fiècles  qui  nous  ont  précédés  vous 
ont  révéré  , l’âge  préfent  , cet  âge  de  frivolité  5c 
de  faufTe  philofophie  , vous  calomnie  pour  vous 
décrier  ! Si  vous  difparoiffez  , nos  derniers  neveux 
vous  regrèteront.  En  voyant  les  trilles  relies  de  la 
demeure  de  tant  de  Saints  de  Sçavans  , ils  diront 
avec  douleur.  . . . C’efi:  de  là  que  ces  hommes  vrai- 
ment apolloliques  venoient  dans  nos  Villes  pour  y 


annoncer  les  grandes  vérités  de  l’Evangile  , réunir 
les  cœurs  divifés  , inftruire  par  leurs  difcours  ÔC 
édifier  par  leurs  exemples....  C’efi:  de  là  qu’ils  ve- 
noient  recueillir  les  derniers  foupirs  des  mourans  8C 
les  préparer  à la  grâce  de  l’éternité  , porter  à tous 
les  malheureux  ,avec  les  confolations  de  la  Foi  5c 
les  dons  de  la  Piété , les  largefi'es  de  leur  bien- 
faifânce. . . . C’efi:  de  là  qu’ils  accouroient  à nos  pères 
dans  les  plus  grandes  calamités,  que,  fous  leurs 
yeux  , ils  bravoient  avec  courage  les  maladies  ÔC  la 
• mort  6c  devenoient  avec  joie  les  viélimes  publiques 
-de  leur  zèle  6c  de  leur  charité. 

C’eft  de  ces  afiles  facrés  que  font  fortis  ces  ou- 
-vrages  fublimes  qui  ont  débrouillé  le  cahos  des 
fciences  8c  en  ont  reculé  les  limites,  qui  ont  ap- 
profondi & étendu  les  connoifiances  de  Thiftoire, 
défendu  les  droits  le  l’Eglife  & ceux  des  Souverains , 
6c  ces  ouvrages  de  morale  dont  les  maximes  feront 
toujours  le  frein  du  vice  ôc  l’aliment  de  la  vertu, 
& enfin  cette  Imitation  inimitable  , le  plus  beau  li- 
vre de  la  Religion  , après  les  divines  Écritures. 

Pontifes  vénérables , Pères  ôc  Bienfaiteurs  de  l’É- 
tat monaftique , Défenfeurs  intrépides  des  intérêts 
de  l’Eglife  & de  l’État , c’eft  à vous  qu’eft  refervée 
la  gloire  de  prévenir  ici  les  juftes  regrets  de  la  pof* 
térité  ! C’eft  vous  qui  fauverez  les  Ordres  Religieux 
du  naufrage  qui  les  menace  , parce  que  vous  leur 
procurerez  une  exiftence  honorable  ÔC  utile  : le  vœu 


f 14  ^ 

que  vous  avez  fi  fouvent  formé  en  leur  fâveiif  , eft 
particulièrement  configné,  en  termes  aufîi  honorables 
que  confolans  pour  eux  ^ dans  les  faftes  d’une  de  vos 
dernières  slTemblées  , (a)  ÔC  la  piété  de  l’héritier 
du  Trône  5c  des  vertus  de  S*  Louis  Ta  folemnelle 
ment  ratifié#  (b) 

$ 

Fârmi  les  moyens  que  le  zèle  & la  piété  ont  pré- 
fenté  pour  la  régénération  des  Ordres  Religieux  ^ 
nous  rappellerons  ici , avec  confiance,  ceux  qui  nous 
paroiiTent  devoir  être  les  plus  efficaces  : 

Qu’on  emploie  les  Religieux  au  fervice  des  mal- 
heureux dans  les  hôpitaux , aux  fonélions  de  l’édu- 
cation publique:  plufîeurs  d’entr’eux  montrent, cha- 
que jour  , qu’ils  ne  font  point  étrangers  6c  aux  lu- 
mières qu’exige  celle-ci , ôc  aux  devoirs  qu’impo- 
fe  l’autre. . , . Qu’on  rétablifTe , dans  tous  les  Ordres 
Religieux,  l’émiffion  des  vœux  à l’âge  de  feize  ans , 
conformément  au  Décret  du  Concile  de  Trente  6c 
à la  pratique  de  tous  les  États  Catholiques^  jufques 
à ces  derniers  tems. . . . Qu’on  foumette  tous  les 
Monaftères  à la  Jurifdidion  des  Évêques  , félon  le 
le  vœu  de  l’Eglife  & celui  de  tous  les  Religieux 
fages  & éclairés.  . . . Qu’on  affigne  à chaque  Ordre 
des  chaires  dans  les^Univerfités,  des  Cures  dans  les 
grandes  comme  dans  les  petites  Villes , en  excep- 


(æ)  Procès  verbal  de  Paflemblée  du  Clergé  de  1780, 

{b)  Réponfe  du  Roi  au  mémoire  du  Clergé  ....  Procès  verbal 
de  1780. 
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tant  ,fî  Ton  veut,  ceuxdeces  Ordres  qu’une  retraîw 
plus  auftère  a entièrement  fcparé  de  toute  fonûioii 
publique.»..  Qu’on  réferve  enfin  des  Évêchés 
à ceux  des  Religieux  que  leurs  talens  8c  leur  con- 
duite auront  rendus  plus  recommandables. 

Et  on  croit  pouvoir  aflurcr  ici  que  bientôt  ils  re-^ 
pareront  leurs  pertes , que  leur  courage  abattu  fe 
relèvera,  que  leur  ame  contriftée  & comme  flétrie 
reprendra  fa  première  vigueur , que  l’amour  de  l’é- 
tude ,1a  pratique  de  la  difcipline  régulière  , Tordre,  ’ 
le  calme  , la  fcience  , toutes  les  vertus  de  leurs  pères 
renaîtront  parmi  eux  ,*  ôc  c’eft  feulement  alors  qu’ils 
pourront  recouvrer  tous  les  droits  qu’ils  avoient  perdit- 
quia  à la  confidération  publique  ; que  les  portes 
de  leurs  retraites  s’ouvriront  indiftiné^ement  aux  en- 
fans  des  Citoyens  de  toutes  les  clafles  5 que  leurs 
intérêts  fe  trouveront  confondus  avec  ceux  de  TE- 
glife  ÔC  de  l’État  , ÔC  qu’au  premier  lignai  des 
Princes  ÔC  des  Evêques  ils  voleront  aux  exercices  les 
pluspénibles  du  miniftère  ; en  un  mot,  la  Cour  , nos 
Villes,  nos  Armées  , nos  Collèges  ÔC  nos  Hôpitaux 
receuilleront  le  fruit  de  leur  nouvelle  exiftence. 

» Les  Ordres  Religieux  ne  peuvent  que  dégénérer 
» en^(i£yécrivoit  un  grand  Pape  à un  des  chefs 
» les  plus  illuftres  de  la  Magiftrature  , parce  qu’on 
» leur  a ôré  tout  motif  d’encouragement.  Donnez- 
» leur  des  Cures,  des  Chaires  ôc  des  Evêchés,  com- 
» me  nous  faifpns  dans  nos  Etats , ôc  vous  les 


( ; 

>5  verrez  bientôt  fe  régénérer  5c  s’illuftrer  par  leurs 
» taJens  comme  par  leurs  vertus,  (a) 


{a)  Lettres  de  Benoît  XIV.  à M.  le  Chancelier  d’Agueffeau 


Lu  5 apprrjüvé  J & permis  d'imprimer  ^ ù dif- 
trlhuer.  A Marfeille  y le  8 Fe'vrier  zj88. 

CAFUS , A.L.  G.D.P. 


